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Les pari ementaires allemands ay&nt accepténos conditions out Varmistice, h 5 heitres
Les hostilités out cessé Ic Jour tnême, a onze heures

L'armistice est signé. C'est la con-
sécralion de notre victoire dans cette
guerre qui nous a été imposée par
les Barbares et qui est la plus for¬
midable dans i'histoire de l'iluma-
nilé.
Et 1'Allemagneest &genoux f
Elle a dü subir les conditions in-
flexibles des Allies.
Elle devra évacuer la Belgique, les
quelques parties de terriloire qu'elle
occupait encore en France, et i'Al¬
sace-Lorraine. Elle devra évacuer
également la rive gauche du Rhin,
consentir l'occupalion de. Mayence,
de Foblentz et de Cologne dans un
rayon de trente kilomètres"; établir
une zone neutre sur la rive droite du
Rhin d'une largeur de trente kilo¬
mètres.
Elle livrera un nombreux matériel
de guerre, une partie de sa flotte
dont le reste sera désarmé. Le pas¬
sage du Cattégat, et par conséquent
l'accès de la Baltique, nous est ou-
vert. Le blocus ae l'AIlemagne est
maintenu ; elle renonce aux traités
de Brest-Litovsk et de Bucarest im¬
poses naguère a la Russie et a la
Roumanie ; elle capitule sans con¬
ditions en Afrique Orientale, rentre
a lEst dans ses frontières de 1914.
L'armistice aura une durée de trente
jours.
La triomphante nouvelle a été ac-
cueillie dans toute la France avec un
rayonnant enthousiasme.
Mais les démonstrations de joie
fi'ont rien öté a la gravitó et au le¬
gitime orgueil d'une nation fiére de
son honneur, heureuse du devoir
accompli et résolue a réaliser dans
le monde, en plein accord, en pleine
sympathie avec ses loyaux Alliés, un
idéal commun de libèrté et de jus¬
tice.
Et la pensée de tous se reportait
vers notre front de bataille, de la
mer du Nord jusqu'en Asie,vers nos
fiéroïques soidats qui, depuis plus
de quatre années, ont souft'ert et ont
combattu "avec une si admirable
vaillance ; elle évoquait les chères
mémoires de ceux qui sont morts
pour la Patrie — qui sont morts,
mais qui, eux aussi, ont vaincu.
La signature de eet armistice est,
pour nous, une certitude de paix
prochaine, victorieuse et réparatrice.
C'est la revanche de la Civilisation
et du Droit.
En devenant chancelier d'Allema-
gne, Ehert a déclaré que le gouverne¬
ment qu'il dirige « devra Veflbrcer
de procurer le plus rapidement pos¬
sible la paix au peuple allemand >.
II en peul prévoir les conditions ri-
goureuses, mais justes et nécessaires,
en considérantles clausesd'armistice
qui lui ont été imposées.
Car il faut que 1'Allemagneexpie. ..

Th. Vallée.

LEPARLEMENT
ImpressionsdeSéance
(DE NOTRECORRESPONDANTPARTIODDIER)

Paris, II noTombre.
A LA CHAMBRE

line Séance historique
Jamais semblable affluence a celle d'aujour-
fi'hui au Palais-Bourbon et a ses alenlours. Lo
<yiaid'Orsay, le Pont do la Concorde sont enva-
iiis et la foulodes curieux est avec peine contenue
par les gardiens de la paix.
Cette foute u'a rien de tumultueux. Elle esl ai-
mable et sympathique. La joie est, d'ailleurs, sur
tous les visages. On veut voir, en co jour d'allé-
gressc, les deputes, principalement ceiix dont on
a entendu parler pendant les mois d'angoissc qui
Vieiment de s'écouler.
4 Orjiarlesurtoutjle^ .Clemencm, L

— Qu'on nous serve M. Ciemenceau ! dit un
loustic
Mais M. Ciemenceau est bïen trop modeste
pour reclierchor une ovation a l'extérieur de la
Chambre. II y est arrivé par la cour de la rue do
l'Universitó et le public ne l'a pas su.
M. Deschanel est l'objet d'une ovation dans le
salon de la Paix, au moment oü il va prendre
possessiondu fauteuii présidentiel. On l'applau-
dit en se rappelant ses allocutions enflammées
pendant la guerre, les paroles d'espoir et de ré-
coniort qu'il n'a pas cessé de pronoucer, et l'on
cric quarid il apparaït : « Vive la France ! »
II s'incline avec emotion pendant que les ac¬
clamations redoublent.
La salie des séances est comble. Beaucoup de
poilus dont la liguo bleuevient derrière les dames
assises au premier rang
La tribune diplomatique est pleine ainsi que
celles des officiers généraux, du président de la
République, etc. Ii ne reste pas une seulc place.
Bientöt même on voit apparaitro dans l'hémi-
cycle des personnes qui n'appartienuent que de
trés loin au Parlement.
On les somme do so retircr, mais olies résis¬
tent, et quand on leur dit : — C'est défendn !
elles répondent :
— Bah ! aujourd'hui tout est permis.
La plupart des ministres prennent place a
leur banc. Ceux qui manquent sont au Sénat.
Commeon sait que le gouvernement no doit
faire sa glorieuse communication qu'a 4 heureS",
divers députés demandent aussitöt après la lec¬
ture du procés-verbal une suspension de séance.
M. Deschanel : II y a des proicts inscrits qui
intéressen! le peuple. (Applaudissemonts,) Dans
les heures que nous traversons personne uo
comprcndrait.que nous les ajournions. (Vils ap¬
plaudissemonts.)
On vote alors une nouvelle règlementation du
dépot d'offics de ia douane.
Une salve do coups de canon tirée aux Inva¬
lides et qui fait trembler les verrières du Paiais-
Bourbon n'est pas do nature a ramenor le
calmo,
Loprésident donne alors satisfaction aux dé¬
putés qui réclament une interruption do séance.
On so répand jusqu'a 4 heures dans los cou¬
loirs oü l'on voit. beaucoup do gons se serrcr la
main et même s'embrasser.
La séance est reprise, a 5 heures dix, pour la
discussion do la proposition votóc par le Sénat,
rendant un hommage national a l'armée, au pré¬
sident du Conseil, M. Georges Ciemenceau et
au maréchal Foch.
QuandM. Deschanel lit une dépêohe do Rot¬
terdam aunonqant quo M. Inghels, députó du
Nord, vient d'etre déiivré par l'émeuto a Coblen-
cefcetto fois les socialist.es applaudisscnt saus
restriction, la liberation d'un des lours.
M. Ronoult, président do la Commission de
l'armée et rapportour, defend en termes fort
éloquents la proposition due a l'iniliative do M.
Milliès-Lacroix et dit, que c'est un devoir d'etre
adoptée sans addition ni restriction ; il declare
que la victoire est surtout l'osuvre de la Républi¬
que etdes institutions républicaines. Co discours
eminemment patriotique vaut a l'orateur les
honneurs do l'affichage. De nombreux cris do
a Vivo la République ! » so font entendro,
M. Ernest Lafont, avocatdes mauvaises causes,
combat médiocrement la proposition, en disant
qu'il faudrait associer a eet hommage d'autres
noms que ceux qui sont proposes.
II n'est pas memo soutenu par les socialistes,
car M.Varenne declare que ses amis, majoritaires,
adoptoront la proposition sans changement, mais
M. llenaudel, qui était derrière M. Ernest La-
font, defend un contrc-projet qui porie ces sim¬
ples mots : La République a bien mérité de la
Patrie I
Co contrc-projet, défendu avce violence par
son auteur, est écarté par 388 voix contre 63, et
Particle le'' de la proposition ost adoptó par 495
voix contre 1.
M. Renaudel, mal inspire par sa haine contre
M. Clémenceau, no so tient pas pour battu ot
propose une addition portaut : Le ciloyen
Wodrow Wilson a bien mérité de l'humanite.
A quatre heures moins dix. M. Ciemenceau
entre enfin dans ia sallo de Chambre et est
l'objet d'une ovation indescriptible. II monte a
la tribune et lit d'uno voix ferme les conditions
de 1'Armistice conclu avec l'AIlemagne par les
plénipotentiaires munis de pouvoirs réguliers ot
agissant avec l'agrément du chancelier alle¬
mand.
La clause relative a l'Aisacc-Lorraine est sur¬
tout acclamée ainsi que l'évacuation des pro¬
vinces envahies de Belgique et du Luxembourg.
Souls, quelques socialistes affectent i'indiffórence
et l'impassibilité. Les conditions narales sont
également unanimement approuvées.
Après cette lecture, M. Ciemenceau no pro-
nonce que quelques paroles, mais elles sont
émouvantes et énergiques. II envoie lo salut dc
la France a 1'Alsace-Lorraine, réunie de nou¬
veau a la mère patrie, et rend hommage a nos
grands morts. II declare avec force que la 1
France est libérée par la puissance des armes et
il ajoute quo le jour oü nos poilus passeront
sous l'Arc de Triomphe, co jour-la nous les
attendrons. Le soldat franfais sera toujours le
soldat idéal.
Tandis que le président du Conseil s'exprime
ainsi, on entend do nouveau dans le lointain le
canon qui tonne et salue la victoire. La minute
est inoubliablo.
M.Deschanel s'associe, au nom do Ia Cham¬
bre, a l'admirabio langago do M. Ciemenceau ct
Irouve des accents qui remuent 1'Asseffiblée.
Un incident se produit en ce moment. M. Al-
hert Thomas demando quo les députés de 1'Al¬
sace-Lorraine présents dans cette salie aient les
honneurs de la séance (Vils applaudissemonts.)
Aussitöt tous les députés so tournent vers la tri¬
bune de droito oü so trouvont l'abbéWetterlé.cn
civil, et M.Georges Weil, en officier frangais.
On applaudit longucment ces Alsaciens-Lor-
rains restés fidèlesa leur pays.
MM.Wetterló et Weil se mettent au premier
rang de leur tribune et s'inclinent a plusieurs
reprises. La séance est aiors suspendue pendant
que ia salie cutièrc entonne la Marseillaise et
quelesdéputésdestribunescliantentdebout.

LESSOiiï
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ErttreIemare'clialFoch,corximandanten chefdesarméesalliées,stipulantau nom
despuissancesalliéeset associées,assistéde l'amiralWeynaiss,firstsea Lord, d'uue
part, el ie secrétaired'Eiat Erzberger,présidentde Ia délégationallemande,envoyé
extraordinaire,leministreplénipotentiairecorntevonOberndortf,le générald'état-major
vonWinterfeidt,et le capitainedevaisseauVanselow,inunisde pouvoirsrégulierset
agissantavecagrémentdu chancelierallemand,d'auirepart,il a étéconcluun armis¬
ticeauxconditionssuivantes:

Conditionstel'AimislisgooocluaïaoS'Aneinagnesyrlefrontd'Occldent
4° Cessation des hostilités sur terre et dans les airs, six heures

après la signature de l'armistice.
M. Ciemenceau s'interrompant, dit : Le feu a cessé ce matin sur tout le front, ü onze

heures. (Applandisseménts prolongés, les députés se lèvent).
2° Evacuation immédiate des pays envahis : Belgique, France, Luxem¬

bourg, ainsi que de l'Alsace Lorraine, réglée de manière a être réalisée
dans le délai de quinze jours a dater de la signature de l'armistice. (Appiau-
disscments prolorigés. Les députés se lèvent). Les troupes allemandes qui n'au-
raient pas évacué les territoires prévus dans les délais fixés seront faites
prisonnières de guerre. (Applaudissements). L'occupation par l'ensemble des
troupes des Alliés et des Etais -Unis suivra dans ces pays la marche de
l'évacuation. Tous les mouvements d'évacuation ou d'occupation sont réglés
par la note annexe n° 1 arrêtée au moment de la signature de l'armistice.
Rapatrieraent commenqant immédiatement, et devant être terminé dans

le délai de 15 jours, de tous les habitants des pays neutres énumérés ci-des-
sus. y compris les otages et les prévenus ou condamnés (Vifs applaudisse¬
ments.)
4° Abandon par les armées allemandes du matérisl de guerre suïvant en

bon état : 5,000 canons, dont 2,500 lourds et 2 500 de campagne ; 25,000
mitrailleuses : 5.000 minenverfer ; 1,000 avions de chasse et de bombarde-
menu En premier lieu tous les D 7 et tous les avions de bombardement <t4
nuit (ApplaudisöCments) a livrer sur place aux troupes des Alliés et des Etats-
Unis dans les conditions de détail fixées par la note annexe n° 1 arrêtée au
moment de la signature de l'armistice.
5° Evacuation des p \ys de la rive gauche du Rhin par les armées alle¬

mandes. (Applaudissements prolongés, les députés se lèvent.) Les pays de la rive
gauche du Rh n seront administrés par les autorités locales sous le controle
der. troupes d'occupation des Alliés et des Etats -Unis.
L'ss troupes des Alliés et des Etats-Uais assureroat l'occupation da ces

pays par das garnisons tenant les priaeipaux points da passaga du Rhin:
M .yance, Gobientz at Cologne. (Applaudissements prolongés, les députés se lèvent).
avec, en ces point-a des tdtes de pont de 30 kilomètres de rayon sur la rive
droite, des garnisons tenant également les points stratégiquesde carta region.
TJne zone neutre sera réservée sur la riva droit» du Rhin, entre !e fleuve

et «ns ligae tracés parallèlement aux tötes de pant et au fleuve et. è, 10 kilo¬
mètres de distance depuis lafrootière ie Hollan.de jusqu'a iafrontière Suisse,
(Vifsapplaudissements) . -m
L'évacuation par l'ennemi, dss du Rhin, sur Ia rive gauche et. larive

droite, sera réglée da faqon a être réalisée dans un délai de 16 aouveanx
jours, soit 31 jours après la signature de l'armistice. Tous les mouv meats
d'évacuat'oa ou d'occupation sont réglés par la note annexe n° 1 arrêtée au
moment, de Ia signature de l'armistice.
6° Dans tous les territoires évacués par l'ennemi, toute evacuation d'ha -

bitants sera interdite. (Applaudissements). ïl ne sera apporté aucun dommage
ou prejudice a la personne ou a la propriété des habitants. (Nouveaux applau¬
dissements). Personne ne sera poursuivi pour délit de participation a des me-
sures de guerre antérieures a la signature de l'armistice. II ne sera fait au-
cune destruction d'aucune sorte. Les installations militaires de toute nature
seront livrées intactes. De même, les approvisionnements militaires. vivres,
munitions, équipements qui n'aurontpas été emportés dans I s délais d eva¬
cuation fixes, les dépots de vivres p ur la population civile, le bétail, etc.,
devront être laissés sur place. II ne sera pris aucune m sure générale ou
d'ordre officiel ayant pour conséquence la dépréciation des établissements
industrials ou u ;e réduction dans leur personnel.
7" Les voies et rnoyens de communication de toute nature, voies ferrées,

voies navigables, routes, ponts, télégraphes, té/éphones ne devront être
l'objet d'aucune détérioration. Teut Ie personnel civil et mi.itaire actuelle-
ment utilisé sera maintenu.
II sera livró aux puissances associées 5,000 machines montées et 150,000
wagons en bon état de roulement et pourvus de tous rechanges et des agrès
nécessaires, dans les délais dont le détail est fixé a l'annexe n° 2 et dont le
total ne devra pas dépasser 31 jours. II sera également livré 5.000 camions
automobiles en bon état rians le délai de 38 jours .
Les chenvns de fer d'Alsace-Lorraine, dans un délai de 31 jours, seront
livrés dotés de tout le personnel et du matériel affectés organiquement a
ce réseau (Applaudissements). En outre, le matériel nécessaire a l'exploita»
tion dans les pays de la rive gauche du Rhin sera laissé sur place. Tous les
approvisionnements en charhon et maiières d'entretien en matériel, voies,
signalisation et atelier seront laissés sur place.
Les approvisionnements seront entretenus par l'AIlemagne ea ce qui

concerne ('exploitation des voles de communication des pays de la rive gau¬
che du Rhin. t
Tous les chalands enlevès aux alliés leur seront recdus. La note annexe

ii®2 régie le détail de ces mesures.
8° Le commaadament allemand sera tenu de signa'er, dans !e délai de

18 heures après la signature de l'armistice, toutes les mines ou dispositifs
a retard (Vifs applaudissements) agencés sur les territoires évacués par les
troupes allemandes et ets faciliter Ja recherche et la destruction. II signalera
également toutes les dispositions nuisibles qui auraieut pu être prises tels
qit'empoisonnemeut ou pollution de sources et de puits, etc. Le tout, sous
peine do représailles. (Applaudissements).
9° Le droit de requisition sera exercé par les armées alliées et les Etats-

Unisdans tous les territoires occupés.sauf règlement des coxnptes avec qui
de droit L'entretien des troupes d'occupation dans les pays du Rhin, non
compris l'Alsace-Lorraine, sera a Ia charge du gouvernement allemand.
10° Rapatriement immédiat, sans réciprocité, dans des conditions de

détail a règler. de tous les prisonniers de guerre y compris les prévenus.d s
Alliés et des Etats-Unis. (Applaudissements prolongés. Les députés se lèvent). Les
puissances alliées et les Etats-Unis pourront en disposer comme bon leur
semblera. Cette condition annule les conventions antérieures au sujet de
l'échmge des prisonniers de guerre, y compris celle de juillet 1918 en
cours de ratification. Toutefois le rapatriement des prisonniers de guerre
allemands intemés en KoUandeet en Suisse continuira commeprécédem-

Le rapatriement des prisonniers allemands sera réglé a la conclusion
des próliminaires de la paix (Applaudissements), Les malades et les blssséa
inévacuables, laissés sur les territoires evacués par les arianes alleoiaodes
eeront soignés par le personnel allemand et laissé sur piaoe avec le materie!
nécessaire.

ment,

Dispositionsrelateauxfrontièreseneitlaleste Fpippg
12° Toutes les troupes allemandes, actuellement dans les territoirs qUJ

faissient parties avaat la guerra de l'Autriche-Hongrie, de Ia Roumauie et
de la Turquie, doivent rentrer imniédiatement dans les frontières de l'Aile-
magoe telles qu'elles ét aient au 1" aoüt 1914. (Applaudissements).
Toutes les troupes allemandes, actueilement dans les territoires qui fal«

saienfc partie avant ia guerre da la Russie. devront également rentrer tumsle»
frontières de i'AIiemagoa, ctèfini-ss comma ci-dessus dés que les Aliiés j -gs-
ront le moment venu. compte tsnu de la situation intórieure de ces terri*
toires. (Nouveaux applaudissements).
13" Mise en train immédiate pour l'évacuation par le3 troupes alleman¬

des et le rappel de tous instructeurs, prisonniers et agents civils et mili¬
taires allemands sur le territoire de Russie dans les limites du aoüt
1914. (Applaudissements.)
14° Cessation immédiate par les troupes allemandes de toute réquïsï-

tion, saisie ou mesures coercitives en vue de se procurer des ressources a
destination de l'AIlemagne, en Rournanie et en Russie dans leurs limites au
lei'aoüt 1914. (Applaudissements.)
15® Renonciation aux traités de Rucarest et de Brost-Litovsk et aux

traités complénientaires (Applaudissements répétés. les députés se lèvent.)
16° Les Alliés auront libre accès sur les territoires évacués par les Alle¬

mands sur les frontières orientales, soit par Dantzig soit par la Vistule, afin
de pouvoir ravitailler les populations et dans le but de mamtenir l'ordrev
(Applaudissements.)

DANS L-'A FRIQ U t"Z ORIENTALE
17° Evacuation de toutes les forces allemandes opéraat dans 1'Afrique

«r^hf.ale dans un délai réglé par lewsAlliés.
f

CLAUSES GÉNÉRALES
18° Rapatriement, sans réciprocité, dans un délai maximum d'un mois,

dans des conditions de détail a fixer, de tous les internes civils y ornpris les
otages, prévenus ou cond-mnés appartenant aux puissances alliées autres
que celles énumérées a l'article III.
19" Glauses fmancières, sous réserve de toute reveudication et réclama-

tion ultérieures de la part des Alliés et des Etats -Unis pour réparation des
dommages. (Applaudissements prolongés. Les députés se lèvent).
Pendant la durée de l'armistice, il ne sera rien distrait par l'ennemi, d s

valeurs publiques pou^ant servir aux Alliés de gage pour le reconvremeut
des réparations et restitution immédiate de l'encaisse de la Banque Natio¬
nale de Belgique et. en général, remise immédiate de tous documents, es-
pèces, valeurs mobilières et fiduciaires avec le matériel d'émission touchant
les intéréts publics et privés dans le3 pays envahis. (Vifs applaudissements).
Restitution de l'or russe ou roumain pris par les Allemands ou remis a

eux. Get or sera pris en charge par les Alliés jusqu'a la signature de la
paix. (Vifs applaudissements).

CLAUSES NAVALES
20° Cessation immédiate de toute hostilité sur mer et indication précise

de remplacement et des mouvements des batiments allemands. Avis
donné aux neutres de la liberté concédée a Ia navigation des marines ds
guerre et de commerce des puissances alliées et associées dans toutes les
eaux territoriales, sans soulever la question de neutralité.
21® Restitution, sans réciprocité, de tous les prisonniers de guerre des

marines dig guerre et de commerce des puissances alliéos ou associées au
pouvoir des Allemands.
22® Livraison aux Alliés et aux Etats-Unis de tous les sous-marins, £

compris tous les croiseurs sous marins et tous les mouilleurs de mines
actuellement existants avec leur armement et leur équipement complets
dans les ports désignés par les Alliés et les Etats-Unis. Ceux qui ne peu-
vent pas p-endre la mer seront désarmés en personnel - t matériel et ils
devront raster sous la surveillance des Alliés et cies Etats-Unis. (Vifs apptau-
disscments. Les députés se lèvent.)
Les sovis marins qui sont prêts pour la mer seront prepares a quitter

les ports allemands aussitöt les ordres requs par T . S . F . pour un voyage
au port désigné de livraison et le reste, le plus tót possible. Les conditions
de eet article seront réalisées dans un délai de 14 jours après la signature
de l'armistice.
23® Les navïres de guerre de surface allemands qui seront désignés par

les Alliés et les Etats-Unis seront immédiatement désarmés, puis internes
dans des ports neutres ou, a leur défaut, dans des ports alliés désignés par
les Alliés et ies Etats-Unis. Us y demeureront sous la surveilïance des Alliés
et des Etata-Uais ; de? détachements de garde étant seuls laissés a bord. La
désignation des Alliés portera sar 6 croiseurs de bataille, 10 cuirassés d'os-
cadra, 8 croiseurs légers dont 2 mouilleurs de mines, 50 destroyers des
types les plus récents. Tous les autres navires de guerre de surface, y com¬
pris ceux de rivière, devront être róunis et complètement désarmés oans les
bases navales allemandes désignées par les AHiés et les Etats-Unis et pla-
cés sous la surveillance des Alliés etdes Etats-Uni3. (Vifs applaudissements.)
L' armement militaire de tous les navires de la flotte auxiliaire sera dé-
b&rqué. Tous les vaisseaux désignés pour être internès seront prêts a
quitter les ports allemsn is 7 jours après la signature de l'armistice. Oa
donnera par T. S. F. la direction pour le voyage.
24" Droit pour les Aides ot les États Unis, en dehors des eaux territo¬
riales Allemandes de drsguer tous les champs de mine et de détrmre les
obstructions placées par l'Altemagae, dont Remplacement devra leur être
indiqué.
25® Libre entree et sortie dans la Baitique pour les marines de guerre

et de commerce des puissances alliées et associées, assurée par l'occupation
de tous les ports, ouvrages, batteries et defenses de tout ordre allemands
dans toutes les passes allant du Cattegat a la Baltique et par le dragage et la
destruction de toutes les mines ou obstruciions dans et hors des eaux terri¬
toriales allemandes dont les plans et les emplacements exacts seront four-
nis par l'AIlemagne qui ne pourra soulever aucune question de neutralté.
26® Maintien du blocus des puissances alliées et associées dans les con¬

ditions actuelles.les navires de commerce allemands trouvés en mer restant
sujets a la capture. (App'su/jissements.) Les Alliés et les Etats Unis envisa-
gent le ravitaillement de l'AIlemagne pendant 1 armistice dans la mesar®. :
| reeonnue



5f Le Petit Havre — MardifTtfovefnW»Ï9IS
27» Groupexnent et inamcbilisatu n dans les bases allem«xides désignées

par les Alliés et lesEtats-Unis de toutes les forces aériennes.
28* Abandon par l'Allemagne sur place et intacts, de tout le matériel

d» por et de navi*.a ion fluvial de tens navires de commerce, remorque.rs,
chalands ; de tous appareils matériel et approvisionnements de toute na¬
ture en évacuant la cöte et les forts beiges.
29° Evacuation de tous les ports d lamer Noire par l'AUemagne et re¬

mise aux Alliés et aux Etats Unis de ous les batiments de guer re russes
saisis par lés All*- mand-* dans 1-'-mer Noir (Appiaudissements).
ï-ibération de tous les navires de commerce neu res saisis et remise de

tout le matériel ■-e gu rre ou autre saist daria ces ports et, abandon du ma¬
tériel allemand, énuméré a la clause es8.
30° Restitution, saas réciprocité, dans les ports désignés par les Alliés

et los Ef.ats-Unis, de tous les -aavire3 de commerce appartenant aux puis¬
sances alliée3 et associées actusllement au pouvoir de l'AUemagne.
31° Interdiction de toute destruction de navires ou de matériel a?ant

Févcuatien, la livraisoa ou la restitution,
32» Le gouvernement allemand no ti Sera form^llement a tous les gouver-

nems nts ueutres et en particulier aux gouvernem mts da Norvège, deSuède,
de Danemark et de Hollaude, qua toutes les restrictions imposées au traflc
de leurs bériimenis avec les puissanc -s alliées ou associées, soit par le
gouvernement allemand lui-même soit par les entreprises allemandes pri-
vees soit cn retour de concessions définies comtn** l'exportation da maté-
riai.'x de constructions navales, ou non, soit immédiatemant annulées. (Ap¬
plaud isspments).
33° Aucun transfert de navires marchands allernands, de toute espèce.

sous pavilion neutra quelconque, ne pourra avoir lieu après la signature de
Farmistice. _ "
34 La fiuré - de l'armistice est fixée a 36 jours avec faculté de prolonga¬

tion. Au cours de cette du-rée, 1 armistice peut, si les clauses ne sont pas
exécutées, être dénoncé par une des parties contractante s, qui devra en
donner préavis 48 heures a l'avance. 11 est entendu que l'exécution des arti¬
cles 3 et 28 n donnera lieu a dénonciation de l'armistice pour insufilsance
d'exécution dans les délais voulus que dans le cas cl'exécution mal inten-
tionnée.
Pour assurer dans les meilleures conditions l'exécution de la présente

convention, le principe d'une Gommission darmistice internationale
permanente est admis. Cette Commission foncticnnera sous la haute
autorité du commandem=nt en chef militaire et naval des armées alliées.
Le présent armistice a été signé le ii novembre 1918, a cincj heures,

he re franqaise.
Signé : Foch (Acclamations enthousiasts. Les dépntés se ièvent.) Weymiss,

amiral, Erzberger, Oberndorif, Winterfeldt, Vanselovv.

Communiquésöicicls
FRONT FRANCAIS

11 Novembre, 14 heures. — A l'Est de
la iorêt de Trelon, nous avons atteint
la frontière beige.
es troupes italiennes sont entréés

a Rocroy.
a la suite de durs combats, nous
avons forcé 1 s passages de la Meuse
„ntre Vrigne et Luimes.

23 heurrn. — Au 52= mois d'une
guiérri- saos précédent, dans l'histoire,
1' Armee franqaise avec i'aiie de ses
Alliés a consommé la défaiie de l'en¬
nemi. Nos troupes.animéfcS du plus par
esprit de sucriflce, dormant pendant
4 aonées de comba s ininterrompus
ï'exemple d'une subltsae endurance et
d un heroïsme quatidien, out rempli
la tachs que leur avait conüée la
pati-te.
Tantót supportant avec une énergie
indornptable les as rants de l'ennemi,
tantèt attaquant elle même et forqant
la victoire, eli» s ont, apresune offen¬
sive decisive de 4 mois, bousculé,
battu et jeté hors de France la puis-
sante armée allemande et l ont con-
trainte a öemander la paix.
Toutes les conditions exigées pour
la suspension des hostilités ayant été
acceptées par l'ennemi. 1 armistice
est entrs en vigueur aujourd'hui all
heures

FRONT BEUTANNIQUE
11 Novembre. — De trés bonne heure,
0="ma in, les troupes de la première
armée (général Horne) se sont empa-
rées de tVXons.

Soir. — Les bo^tilités c-n. été suspen¬
ds e*, cemat'e, a 11 heures. A cette
beure, r.ot troupes avaient atteint la
ligne générale euivante : frontière
Franco-beige, Est d'Avesnes, Jeqnaont,
Jivry a 4 mirie# a l'Est de Mons, Chiè
vres, Leesines et Grammont.

FRONT AMÉRICAIN

41 novembre. — En exécution des termes de
Farmistica /es hostilités sur le front des ar-
mees amm icsir.es out éló suspondues a t1 heu¬
res, e-. matin.

LI JOüRKÉEflö HflViE
SéancesölesaeïlednCoaseilMunicipal
Le Consfïl municipal tenait ur.e reunion ex¬
traordinaire a ü heures (lu soir, a l'occasiou de
Ia signature de l'anaisticc.
M. Morgaud, maire, preside, ayant a ses cótés
MM. Jeunequin, Maillart, Frarrck Basset, Du-
raud-Viel, adjoints, et Grenier-Lemarchaud, se¬
crétaire des séances.
Lappol nominal permet de constater, cn ou¬
tre, la présora de MM. Auger, Begoueu-De-
aeaux, Bri< rot, Cbcrftls, Deliot, Kneontre,
de Grandm; Lang, Masquelier, Masselin,
Léontfcleyer o , aieiitiu.

Allocationet adressepatriotiques
Après eet appel, M. le maire prononce la
belle allocution suivanie, que los membres de
Fesseuibléc écoutent, debout, avec uuo aileatiea
trés syoipalhique :
Messieurs, 1

En er jour ou triompha la cause sacrêp ^ •'
l-q ielle tant de braves ont vorse leur sang i.t
tr.it Ie sacrifice o'e leur vie ; en ce jour cu nos
éfahes de 1870 sont effaoées et cü la France,
qui a récu des s.èc'es de grandeur ei de gloire,
v ■reprendru lo cours de son destin. nos Acnes
ccmmur.ient dans une inexprim hle joie.
Représeniants do ,ia population havraise,
coos tommes ses interprètes fiüèles cn adres¬
sant Is sa',ut de noiro Vil ie aux grands artisans
de Ir victoire. Notre gratitude va vers euy, vers
/es vtvants et les rnorts, vers les soldats et
vers les chefs, vers ious oeux qui ont lutté,
peine et seuffert.
Unis dans les óprouves de la guerre, demsu-
rem-te pitis ensore, mainienant que nous avons
va in cu ; pour porter tous ses fruits, la victoire
exige en efkt i'union aes efforts et des cceurs.
Gcjx qui ont bati de leurs mains le Monde
«cuveau qui vient de natiro et qui, de leur
tang, en ont oimenté les assises, nous deman-
dent de travail Ier cn commun A la p-o spérüé
«te la patrie. Ecoutons la grande voix des morts
ei seyons dignes d'eux.
AfO-siours, /'oeuvre de la guerre est achavêe ;
rctouvre tie la paix commence. Gr Ace A I' hi¬
rer,mj de nos soldats. la premièrea étó i

rieuse pour la patrie ; il ne dèpend que de
nous que la seconde le soit aussi.

VIVE LA FRANCE !
VIVE LA RÉPUBLIQLSE f
VIV ENT LES ALLIÉS I

De cbalcureux appiaudissoments accucillent
ccs nobles declarations.
Puis M. Morgaud, maire, domie lecture do I'a-
dresse suivante :
Le Conseil municipal, interprets de la popu¬
lation havraise tout entière, réuni en séance
extraordinaire, le 11 novembre 1918, it /'occa¬
sion o'e la signature de l'armistice, acolame le
triomphe de la justice et du droit.
Aux chefs et aux soldatsdesarmóes franchises
et des armées alliées, au gouvernement do la
Rénublique, aux grands Francais Clemenceau
ei Foch, il adresse l'hommago de sa reconnais¬
sance.
S'inclinant devant les glorieux morts qui ont
succombs dans leur téene hérofque, il exprirne
a leurs families ses sentiments d affection et de
gratitude pairio'iques.
A l'AI sac-a e! A fa Lorraine, provinces fidéle s
qui, pendant quarante-sept a ns, n'ont jrmais
désesnéró de la patrie, il envoie son sa iui en¬
thousiaste pour ieur retour procbain dans t'u-
niié franchise.

Cette adresse qui interprètc parlaitement les
sentiments patriotiqnes du Conseil municipal,
est votée a Punanimiló.

■Vota d'une Souscription pnur les regions
envahies

M. Morgand s'exprime ensuite en ces termes :
Messieurs,

Au moment ou Ie sol de la Pstrie que l'atle-
mand foulait depuis quatre annèes est enfin
liberé, les membres da la grande familie fran¬
chise qui n'ont oas éu A souffrir dans leurs
diens de /'invasion, ont le devoir impérieux de
venir en aide a leurs compatriotes qui, mo'tns
heureux, ont vu ravage,- leurs villes, leurs vil¬
lages er leurs champs par un ennemi barbare.
A cö'é des reparations qui incombsnt A
/'tiat lui-même, combten de misères devront
ê'ra soulagêe s par l'initiative privee, plus sou
pie et pius prompte souvent a rgir.
Des initiatives ont déja. é'é prises, soit ö Pa¬
ris, soit da is certames grande s villes, pour as
sister nos matheureux compatriotes des regions
envahies La poculation havraise, si génêreuse,
ne devait pas rearer indifférente A ce mouve¬
ment. Un comité s'est constituê, qui grouoe
dins son seir, des reoréseniants de toutes les
opinions politiques ou religieuses , en vue de
provoquer des souscriptions destinée s A former
un fonds de secours aux populations, soit de
l'ensvmble des regions envahies, soit, plus par-
ticuliè-ement d'une ville déterminée.
II est désirable quo la Vilie soit le premier
dessou&ciipteurs. Au nom de I' Administration
j'ai l'honneur de proposer au Conseil de déci -
der que la Ville versera au Comité dont il s'agit
une souscription de 100,000 francs.
G'ost a l'unanimité également que l'Assemblée
decide do s'associer a la plus utiiq mauilestation
de solidarilé nationale.

Au'respropositionspatriotiques
M. Lêon M-yp- demande lc voto d'un crédit
spécial de 20,000 francs qui sera aüribué, au
prorata des maiades, aux hópitnux francais ct
alliés, pour faire une distribution do tabaeet de
douceurs. (Voté a l'unanimité).
Wi.in Man . dit qu'il s'est déja préoccupé de
prendre des mesur.es de circonstanc.es. Des la
transmission par 11. ie gouverneur du Havre du
télégramme annoncant l'armistice. il a porté

la bonne nouvelle a la connaissance de la popu-
lation. D'après ses instructions, des sonneries de
cloches ont eu lieu, a partir de heures ; le
pavoisemeut de l'llölel do Ville ct les batiments
municipaux a été eiiéetué ; les bymnes natio-
uaiix out été joués a 3 heures, au jardin dc
l'Hótel de Ville ; une distribution supplémen-
taire a étó faite aux Hospices et au Bureau de
Bienfaisance, conune pour Ia Fél# Nationale.
Des dispositions ont ctó prises pour déposer,
le lendemain matio, des couronnes sur les tom¬
hes des soldats francais et alliés au cimelière
Sainte-Marie.
La reunion extraordinaire du Conseil a été pré-
parée, aiasi quel'illumination de l'Hótel de Ville,
dans ia faible mesirre du possihfe.
Enfin, M. le Maire averlit qinl a fait visite-, au
nom du Conseil municipal, au Gouverneur du
Havre et aux commandants des Bases alliées en
notre ville.
Ces mesures sont unanimement approuvées
et le crédit nécessaire voté.
La séance soienuelle est termince, elle n'a
duré qu'une dizaine de minutes. Cette brève
manifestation constituê un geste inaubëable cue
l'assemblée, devait faire pour s'associer a la
joie génerale a la satisfaction inspirce par la fin
d'une guerre que nous avons subie, qui nous a
été imposée par un terrible agresseur. II coa-
vient d'etre fièreinent hctM'cux de sortir de
l'épouvantabie caucbemar par la porte magnifi-
que de la victoire, do voir ainsi suceèder aax
ténèbres tragiques un jom- glorieux qui legitime
d'arlmirable espérances.

Eüüotisiasme patriotiqse
da ia Populatioa

« La guerre est finie ! » tel est le nï qui ser-
taitde toutes los bouches, dós hier «tatin, quand la
nouïcllv do ia signatur# de l'armistice fut couuue.
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Puis I'enthousiasme populaire no tarda pas a
se mauifester de maintes facons. Des drapeaux
alliés etaient arborés aux edifices publics ct a ia
plupart des maisons particulières ; a tous les
étages, les chores couleurs nationsles flottaient a
la brise légere du matin, parlant de joie, d'allé-
gressc et de gloiro.
Tandis que des clochos d'églises égrenaient
dans l'air les carillons do fête, les promeaeurs
se .pressaient par nos rues commentant l'événe-
ment sensationuel, écbangeant amicalemeui
leurs impressions
Des manifestations diverses ne pouvaient man-
quer de se produiro.
Trois cents Beiges environ, ajtpartenant a_ la
Pyrotechnic de Graville, organisèrent un cortège
qui parcourut los principales voies, cbaulant et
agitant des drapeaux,
Vors onze heures, vers l'instant solcnnel ou
les hostilités devaient cesser sur tous los fronts,
les sirenes dos navires sc firent entendre ; leurs
cris assourdissants et prolongés mirent une
note caractéristique dans la gaieté unanime.
Entre temps, les pavoisements se multipliaient
et de petits drapeaux étaient épinglés au corsage
de la plupart des promeneuses.
Puis des soldats anglais circulaicnt portant des
drapeaux et... des ombrelles japonaises; des
lycécns formaient aussi un joyeux cortege ; des
Américains agiiaient vigoureusement des cré-
celles ; des soldats francais fraternisaient avec
leurs camaradcs alliés, et maints autres manil'es-
tants clamaient leur allégresse patriotique.
A midi, des tirs de canon marquèrcnt égale¬
ment la journée glorieuse, iinpatiemmént atton-
duo, résultat de tant dé soufi'rances ct dc sacri¬
fices, gage do bonheur pour *l'humanité entière.
L'après-midi fut caractérisóe par une circula¬
tion intense, par un mouvement extraordinaire
dans nos rues. II est vrai que beaucoup d'em-
ployés ct d'ouvriers faisaient grèvc avec
l'autorisation, bicn entendu, de leurs patrons ;
les midinettes n'étaient pas les moins contentes
de cette liberté cxceptionnolle et se laissaient
volontiers embrasser pai' des poilus galamment
expansifs.
A la Bourse, le marehé avait étó fermó a l'oc-
casion de l'armisiicc ; partout on so réjouissait
d'un heureux chomage, depuis longlemps dé-
-siró.
II nous est impossible de décrire toute la joie
populaire ct de rendrecompte de cbacune de ses
manifestations. Dos camions angïais emportaiont
des enfants des écoles, entassés, criant et cban-
tant a tue-tête ; des soldats alliés ne cessaient de
se divertir, cn baiides amusantcs ; on entendait
les carillons, les sifllots de sirenes, les coups de
canon, les salvos divorses, tandis quo dirigca-
bles ct avions évoluaienl joliment au-dessus de
la citó en licsse et du port oil les navires avaioat
leurs pavois muiiicoioies.
Peu après midi, un bicn curieux cortège se
forma ; il élait surtout compose de Britanuiques
employés dans le service des tracteurs et de jeu-
nes femmes occupies dans les ruagasins et ate¬
liers militaires. La plupart de ceüos-ci avaient
lour costume do travail, et les bonnets et tabliers
dc grosse toilet donnaient au cortège un réel pit-
toresquo ; certaines femmes étaient coiffées d'un
képi ou d'un bonnet de police emprunlés a quel-
que galant compagnon.
Beaucoup d'autres personncs, dont des gosses
qui jubilaicnt foliement, s'étaient jointes aux pre¬
miers manifestants qui porlaient de nombreux
drapeaux ot parmi lesqueis en jouait du clairon,
du tambour et de la grosse caisse ; tout ce mon¬
de parcourut les rues centrales, fit lo tour du
Palais do ia Bourse, alia acclamer les soldats
dans nos casernes et provoqu.a un trés vif mou¬
vement de cuiïositó et de sympathie.
Vers 3 heures, des Beiges, au nombre de prés
d'un miliicr, arrivaient a l'Hótel do Ville. Ils
entrèrent dans la cour d'honneur oü une musi-
quo militaire joua La Marseillaise et La Ttra-
banftmne, puis s'clevèrent des cris enthousiastes,
tandis que eet imporlaut cortège se remeltait en
marcho pour gagncr la rue de Paris,
Devant l'Hótel du gouverneur oü ils afferent
ensuite, les Beiges donnèrent une aubade qui
leur valut les chaleureux compliments du contre-
amiral Didelot.
Dans toute Ia ville, particulièrement au cen¬
tre, des chants, des cris et même des danscs
(signalons celles de ceriains Beiges) montraient
d'anmsante facon l'état d'esprit général. L'cxcel-
lentc musique du 137' donna un concert au jar¬
din de l'Hótel do Ville et l'autoritó militaire
franchise et allice laissa les soldats organiser des
divertissements originaux.
Vu lo nombre considerable d'achetcurs, les
marchands do drapeaux firent des affaires d'or
et iis épuisórent rapidement leur stock ca ma ga-
sin. La circulation était telle que la Compagnie
des Tramways dut, a partir de 4 heures, arrêter
le service sur les diverses lignes.
Notons encore, entre maintes manifestations,
cello organisée par des Américains. Une musi-
que, d'aimables nurses, des marins et soldats
de la grande RépuMique alliéè défilèront en bon
ordre,sous les regards sympathiques de la foule.
En têto du cortège marchait un commandant,
puis vonait une dame américaine portant un su¬
perbe drapeau frangc d'or : selon une coutume
nationale, un autre étendard étoilé était teuu
horizóntalement par des nurses. Plusieurs autres
musiques, dont une civile, interprétèrent des
morceaux patriotiques ; ct los promenours, de
plus en plus nombreux, témoiguèrent par leurs
cris ct leurs chants d'une joie et d'un enthou¬
siasme indescriptibles.
Nous avons remarqué que les militaires bri¬
tanuiques, américains cl beiges arboraient, la
plqpart, des cocardes aux couleurs franqaises et
ne cessaient do prouver les meillcurs sentiments
a l'ógard de notre cber pays.
Des ovations grandiosos se produisirent, bea-
levard do Strasbourg, au passage dos musiques
et des corteges.
La gaiete populaire, bien sponianée, n'avait
pas bcsoin de stimulant ; maïs l'Administratioa
préfectorale ct municipale se devait de rehausser
l'éclat de cette fête éniincmment démocratiquc.
A la Sous-Préfecturo était affiché un appel de M
Lallcmant, préfet de la Seinc-Inférieure, annon-
C-an'tla cessation des hostilités et prescrivant des
sonneries de cloches et des saivcs d'artilleric.
La municipalité tint la séance solennelie dont
nous parions 'plus baut ct prit toutes les mesures-
nécessaires.
Les ilinminations, peu nombreuscs, avaient
un caractère tout a fait improvise et ne pou-
vaieut en aucun litre être comparées a celles
qui embellissent d'ordinaire notre ville aux
jours de foto. A l'Hótel de Ville, trois cordons
de lampes électriques ornaient la partie centrale
de l'édificc. L'hötel du gouverneur était égale¬
ment illuminé. Ce furent les seuls monuments
officiels spécialement éclairés.
Plusieurs banques, les bureaux de la maison
Aneel, le Tbéatrc-Qrque Omnia, les bureaux de
noire journal, le bazar a Halte-La » et quelques

maisons particulières avaient aussi un cclairage
magnifiqne.
La Musique Australicnne alia, vers neuf heu¬
res, jouer les bymnes r.ationaux devant l'hötel
du gouverneur ot dans la cour d'honneur do no¬
tre Maison de Ville. De son cöté, l'Harmonie du
Patronage Saint-Tbomas-d'Aquiu, dont les mem¬
bres sont costumes cn marins, avait organise
une retraite aux flambeaux. Ces deux groupes
furent escortes par des millicrs do personnes.
L animatiön fut extraordinaire jusqu'au milieu
de la nuit. -•
On dansait sur toutes les places, des rondes
foilos autour des flammes de beugale ; on lan-
Cait, prés du jardin de l'Hótel de Ville, des fu¬
sees roses ct vertes qui faisaient songer aux
feux d'arlificc do naguère et aux prochaincs fè-
tes digncs dc la paix vietoiïcuso et des glóires
nouvelles de Ia France. L. B.

12 Novembre —Jour férié
L' Administration municipale a étó informed
que le gouvernement avait décidé de considérer
le 12 novembre commc jour férié.
A l'occasion de la signatm'e de l'armistice, les
bureaux de la Mairie seront fermés aujourd'hui
12 novembre toute la journée.

L'EnthousiasmeSParis
A 11 b. 45, tout a coup, les cloches des égliscs
parisiennes ont sonné a toute voiée : c'était la pre¬
mière annonce ofticiello do ia signature de l'armis¬
tice qui, dont la nouvelle, dés les premières heures
de ia inatinée, s'était rópanuuo dans Paris coinms
une traïnée dé poudre.
En roème tsmps, le cauon annonpait par plusieurs
salves joyeuses, que les derniers coups" do leu
venaient d'être êcliangés sur Ie front.
Los journaux du boulevard avaient préparé de
grandes affiches devant lesquelles so pressaient les
curieux, foule enthousiaste, et l'on vit se renouve-
ler ies scènes qui samedi, dans la soiree et di-
mancho s'étaient produites un peu partout.
Immédiatement ies drapeaux dont chacun s'était
approvisionné prirent leurs places aux feuêires : ob
peut dire qivils sortirent tout scuis.
Et, dans les rues, ce n'était que passants portant
a picins bras des étendards achetés dans les grands
magasins, les boutiques plus modestes, voire aux
éventaires ambulants de marchandes do quaffe-sai-
rons, transiormées pour la circouslance en ven-
deuses d'eiublèmes patriotiques.
Voitures do place, gros camions sont pavoisés.
Sur les grands boulevards des corteges de jeunes
gens et de jeuncs femmes, drapeaux on tète ct des
Beurs dans les bras, parccuraient la chaussée en
chantant la Marseillaise et la tladelon. Ces corteges
en d»'%óaieiil sar la place ae ia cxincoroo et vers la
ruo de Rivoli, les uns vers la statue do Strasbourg,
les autres vers celle de Jeanne ü'Arc.
Vers l'Hótel Continental, une fanfare, au milieu
d'un grand r.ombro d'assistants enthousiastes, joua
les différents hymnes des Alliés.
Aux premières cnvolées des cloches et aux pre¬
mières detonations du canon, toutes les fenètres de
la ruo de la Paix arborèrent dos •drapeaux, ct aux
croisées apparurent les irimousses égayées des mi¬
dinettes.
L'enthousiasme gagr.e ies petits : des enfants, a la
sortie d'une école proche le Journal des Léiiais, sont
en rang, bien sagement. Arrivés rue Saint-Honoré,
prés de ia rue do i'Arbro-Sec, lis aperfoivent un
Austraiien. Tous se précipitent vers iui,s'accrochent
a ses vêtements, veulcnt l'cmbrasser. lui serrer la
main.
Vers 2 h. 1/2, la foule a anvahi la cour d'hon¬
neur du Palais-Bourbon, trainant un canon orné de
drapeaux.
Les manifestants acclamèrent Clémenceau, Foch,
la France, les Alliés.
M. üescnanel se porta ó la fenftre et cria :
« Citoyens 1Vivo la Franco 1Vivo Ja République 1»
On a aussi acclamé les statues de Strasbourg et de
Li11e.
A son tour, M. Briand harangua les manifestants.
II s'exprima en ees tevmes, qui furent acctamés
d'enthousiasme : « Citoyens I Au moment oü la
France vient de rempörlcr la pius éclatante victoire,
il importe que dans ses manifestations Ia.. Franco
roste digne. Dans cette guerro eiio aura été, comme
dans lo passé, ie champion de la Justice ot du
Droit. On ne fiïomphe pas dans 1'exaltation et dans
l'orgueil, mais dans lo sentiment calme d'avoir fait
son devoir et dans la ceriitude d'avoir travailié a ia
reparation d'iniquités et pour Ia liberté du rnoudo.
« Citoyens 1Vive la France ! »

Mariagc
Mardi demior a été célébré en I'église des Honli-
r.eaux, prés Reuen, le mariage de nm ueméb
nti.oiioï avec si. 'marcel duet, associé de ia
Bouto d'Oi', ariuellement mobilise.
Laeérómonie a eu lieu dans la plas slrklt inH-
uiitë.

Aujourd'hui, passoz, Mesdames, clicz Salomé,
33, ruo Thiers. 11lanco uu nouveau parfum.

-<9^-

Communicationsde la Mairie
Vcislc «le viandrs bouiilios

Une eujvcatc de viandes bouiliics aura li*n
aux A-ml! ' s lc raereredi 13 courant, a partir <i«
9 beure-s du matin, aux conditions bahituelles.

F sites aliincntaircfs
Le maire du Havre rappelle a ses soncitovens qua
des bons donuant droit ii une attribution de pfttw
alimentaiiès peuvent être réclamés dans la mesurs
des dispoiiibilités, au bureau du Ravitaiilementj sar
la production é uu aertifioat médical motive.

Madcme Bortho Dacuez,
Lc révérend Jolm Watts ct Madame John
Watts fout part du mariage de Mademoiselle
Marie-Anne Dacuez, avec Monsieur Georges
Watts. , la béuédiction nuptiale leur a été don-
néo !e 8 novembre en l'égliso Notre-Dama
daus la plus stride inlimitó.

Acfcfsiaiiea
L'inspecteur de la Söreté Levasssur vient d'arrê-
tar la vauve Gilb.rt, 20 ans, pensionnairo daus uns
maison de lojérance. Cette leinme qui est iueulpé»
de compiicitcn'assassinat et de vol quaiitié. faisait
i'objet d'un inaudat télégrapbique du juge d'instru*-
tion de Pont-l'Evèque.

Ra Grippe déereit
Pendant Ia convalescence il est indispensable
de prendre i bofte de Cachets d'Eubiasc pour
ret! 'uiver rapidement sos forces nnrmales (fi fr.
impót compria, 5, rue M&raine. ei toutes pbar-
maciesj.

Emprunt
D£ LA

DEFEMSEiftHBiiAii
« J'appellerai cet Emprunt, I'EMPRUNl
T>ELA LI'BÊRATION. Cette libêration nous
ia Voulons et Vespérons compléte dans le
plus bref délai possible . Et je suis conVaincu
Que pour cette tdche affiuera Vargent de
l'épargne Francaise ».
(Li. La.KLOTZ, Ministro des Finances).

La noisveüe rente est exempte d'imp&ts. Elle jouit des
snêmes privilèges que les rentes 5 °/o1915,1916 et 4 °/a1917.
EHa est admise par l'État en paiement de I'impdt sur les
benefices de guerre. Elle est a S'abri de toute conversion
pendant 25 ans. Elle com porte une prime de rembourse^
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr.
égale a 4S,24 % du capital versé a Ia souscription. %

PrixiÉmlssknt 70fr,»8^
Revenurêel: I fr,6$

Le Sousaipteur peut demander a bénéflcier de !a libera-*
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante «,
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 !e 16 Janvier 1919; 20 franca
le ler Mars 1919; et 20 francs Ie ló Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre at*
24 Novembre 1918.
La BANQUE DE FRANCE admettra cette 5-ente
garantie d'escompte et d'avaaceSr

L£S SOUSCKIPTIONSSONTP.E?ÜBSPARTOUT
Caiass Centrale du Trésor (Paxriiion do Fiore), Trésorsries Générales,
Rooettds des Finances. Perceptions. Recettes de I'Enregistrement, deal
Dousn«3 et dea Contributions indireotes, Bureaux do Postes, Caisso
deg Dapfil.s et Consignations, Batique ds France, Banque do l'Algérie,
Recette SSunicipals de la Villa do Paris, Caisses d'Épargne ; Banques,
Établissement» do crédit, Agents do changa, Notaires, etc.

luxGaleriesLafayette
S©, a-cie jT!aies=!S - 2.17 HAVBË

Al'OCCASIONdsI'ARMISTICE
MarletMeicieiil13csurant
100/oD'ESCOMPTE
a tous les Bayous

Dons et Sousepsptions

Nous avous ve?u éc M.Fertin-Hervieu, costumier,
une semmo de mille francs, ou nous priant de la
ïepartir ainsl :
900 fr. aux blesses francais cn traitement dans
les hópitaux du Havre, 100 fr. a l'CKuvre havraise
de ia Goutte de lait.
Au nom des bénéiïciaires, nous adressons l'expres-
sion d'uue vive gratitudo au géucraux donateur. ,

G.CA1LLARD,PMüK-liEÏTME,17,msEarit-Tliérèss

TjiÉSTRES &COilCEIJTS
Gr a n d-Th éê tre
W ej'tlicp. — ILoiiiso

M.Masson nous annonce, ponr dimanclic procbain
17 novembre, les deux dernièrt* representations da
M. Marcoliii ; i'exceilent ténor n'étant plus libre par
suite dc son engagement avee la nouvelle direction
de j'Opéra-Coniique.
En matinee, M. Mareclin chantera son róle préfé-
i-é : Vi'erihcr, avee MlloVallin, de l'Opéra.Gomique,
qui chantera Charlotte.
En soiree : Louise, avec M.Marcelin qui se fora
entendre pour ia première lois au Havre dans lo
róle de Julien ; MileGermanic Lubin, do l'Opéra,
chantera Louise.

HL,*3iisit.Sne4
Nous apprenons qu'une soiree do gala, sera donnée
Je jeudi ii novembre, a 8 h. 1/2 du soir. Au pro-
gramme, i'Lus'iiict, I'eeuvre de If. Henri KisVmats-
clcers, avec ie concours de Jille Bertiie d'A.-mont,
du ThéStre National de l'Odéon. Ia) spsrtaciè sera
terminé par La Chance du ilan.
Location comme d'usage a pariir d'aujomd'bui
mardi 12 novembre.

Folies-Bergère
Cc soir, a 8 h. 1/2, immense succès de « qa vaS
CJa va 1 », grande revue de M. Albert Rene.
Location de 11 b. a midi et de 1 b. 1/2 aü b.

ThêAtre-Cirque Omnia

Ce soir, a 8 h. 1/2, dé-hut d'un programme somp
tueux oü tout est combine pour le plaisir des yeux,
interpretation au-dvssus de tout éloge : Un liuin-
iac... Une Femme, drame américain, inlcrprétó
par MissVernon Castle ; CMmpanzés el Singes veris
finstruclif) ; Dtvniivês Aciualitts de la Guerre et du
Pathc-Journal au jour le jour ; ciianson filmde : La
Musique qui pause,chantée par MlloMireille Baia ; Le
Mystère tie la Double-Groix, S' et dernière épi¬
sode :Us deux JumelUs. Attraction : La Fca
and Chatrnm, jongleurs. La petite l'alriote, iiiter-
prftée par la ravissante Baby Marie Osborne. — Lo¬
cation ouverte. La salie est chaufTée.

LA KORT DES PIRATES
MASCASSOÏ5. (7' épisode)

Gaumoof MARA KIRI
joué par Sessue Ifaynliam.i
En maliiiéo : Caaégonde a Luna Pari

La Salie est désinfeotée a ohaque séance

L'lnfsrnalaöbsssslon
avec Ia Jolie Margarita FISÏIER.

BICiAME
14, fU8 Êd.-Lerua Grand Drama inlcrprété par
■MMMÉMlIff XUs-ClaU Kane, cle.

ÖLVIP1A
Aujourd'hui, Soiree a Si h. 1/2

KURSAAL Gisx&xsxst,22, rue de Paris

Teas les jours, de 2 h Ij2 a7 ft.— Le soir, a 8 h. fjS
MLLE MYSTÉUÏEUSE (Drame, 4 parties)
AKBROISE SÉDUCTEUF. (Comique)
UE CABOXKV (Dramo en 4 parties

§ullUindes(Sports
Football

Vir/ilants Havreis. — Challenge Hautpois, Diman-
c'ne 10 novembre, l'équipe P. M. a battu les Enfants
du Havre par 2 huts a 1.
Ca soil- 12 novembre, réunion au préau de 1'cccla
de la ruo Piedfort, lejon d'Educaiion Physique.

S11CII11IRÉGIGKAIiB
Sanvic

Vent*as riz. — Dcmain mercredi et après-dcmab!
jeudi. vente de riz au magasin municipal, 38, rue
Gamhett.a, au prix de 2 fr. 20 lo kito.
Les personnes qui cn ont achete la semaino der
niè-repourront s'eu procurer ü nouveau.
Echirage. — L'arrêté de M. le contrc-amiral, gou¬
verneur du Havre, relalil aux restrictions de l'cclai-
rage, est abrogé.
Gsnfrevii'e ['Oueher

Manifestation patriotique. — Le Conseil munici¬
pal. dans sa séance du dimaBchc 10novembre, a vo¬
té a i'unanimiti les adresses suivantcs :
« A Georges Clemenceau, président du Conseil,
Paris.

« Le Consei! municipal de Gonfreville rOreher
fSeino-Ioféricuré), éti-oitument uni darts le mém?
sentiment patriotique qui soulève le pays tout en-
tier, adrc'sso au citoyon Georges Clemenceau, prési¬
dent du Conseil, ministro de la guerre, ses ehaleu-
reuses félicitations ct le prie' d'agréer i'hommage do
sa vivo admiration et de sa profonde reconuaissanco
pour los inestimables services dont ia -France et ia
civilisation lui sont redevables. »
«Au maréehal Foch, au G. Q. G.
« Le Conseil municipal de Gcnfrevilie-f'Orchcr
(Seine-Inférieure) adresse ses enüiuusiastcs reiner-
ciemetits aux sublimes et victorieuses armées Iran
paisas et aliiées qui ~se sont couvertes d'uno gioire
immortelle.
« 11prie leur vénéré clief suprème, le maréchal
Focb, de bien voutoir agréer l'humble bommago do
sa profonde admiration et de sa vivo reconnaissance
pour les inipëiïssables services qu'il a rendus a ia
France et a ses alüés. »
e*» f af —

-«5?-

Seleci-Palaee
A l'occasion de la signature de l'armistice, au¬
jourd'hui, exccptionnellónaent soirée et continuation
du tres intéressant programme : La Vengeance
dc Jim, Le FM Américain ; Lt Thibet mystJrktm
ItoLb-y centre Rognur. Débnts de la ehansoa
fibnéo : Ls plus joll rèoo, chantée par Mile Mireille
Boia.
La salie est cbautfée. Location comme d'usage.

(Eifïé-Palace 229,ni8ieRBrmaBtt
Tous les Jours tl 8 h. I !4,

Jeudi et Dimenchs, matinêe ó 3 hearts
GAX LARD DARING- (Drame, 3 parties)
EXPERIENCE DU D' KEVEREAB
(Comédie sentimentale, 4 p?r!i:«)

IBJSL'LATIOILOlASAAOtfUVAM f

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISS6NCES

Du H ntnumbrt : Simonne IIERREMAN, ru) Botl-
voisiu, 8 ; Louise PIEL, ruo Jcaa-Laitlé, S ; Andréa
TiaV-VilD, rua Daupbine, 33 ; Paul BECKS, cours da
!.-République, H9 : Andrë BEUTHAUD, ruc do la
Ciif-Havraise, 18 ; Simonne SOULLARD,vued'Epré.
ménil, 10 ; René BRUN,rue Josepb-Ölerc, 48; Du-
géne CLOAREC,rue Anguslijo-Normand, 143 : Made¬
leine ROOSSST, rue Diderot, 6 ; Raynicmde M1U1E"
LOT, boulevaz-dFranfois-I", 72.

DÉCÈS
Da 11 Novembre. — IfonrictU GOURVEST, Cans,
rue du Gónéra!Hocfie, 77 ; Marie OLLIVIEff, 12 ans,
rue Dauithine, 44 ; W. JONES, 24 ans, solda-t amé¬
ricain, boulevard Albert-I" ; J. REYNOLDS, 30 aps,
W COOBAN,28 ans, Höpital anglais, quai d'Esealpt
Maurice YIKCEXT,3 mots 1)6, rue Hélène, 87.
Horlease LECACHFA/LEUX,épouse FOUIïKIER,45
aits, joHrnalière, rue Desmallières, il ; Andreas
JENSEN, 28 ans, chef mecanicien, Hospice Général ;
Jean DAP1INIET,67 ans, jourmflier, rue Dumont-
d'BrviBe, 17; Victerine THUILL1ER,veuvs DEHAR,
63 ans, jourualiére, rue d'EstiicauvlB», 13 ; Loiiis
HÜRREARö, U aas, aixooiaaff rus ïki^ yq, O
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4 0/0 EXEMPTD'IMPOT
LesEtabüssementsfinanciersci-dessons:
CRÉDITLYON^ASS
SOCIÉTÉGÉNÉRALE
BANQUEDE SV3ULHOUSE
BANQUENATIONALEDECRÉDST
GompfoirNationald'EsoomptemParis
CRÉDITDU NORD
RccoivenilesSoaseripüonssansfrais
Les certiflcats proviscirea sont deli^xes
iniiigdiatenient.

11(5491)

DRA PEAU X '
Toutes lea Nations Alliés

AOX MÉRINOS
AA1EUBLEMENTS

QS, nfute c3L® Paris, Si-O

digestion intestinale a le plus d'impor-
tance._11no laut jamais laisser sans soins
énergiques un enfant qui « a les vers d.
Les pauvres petits souflrent énormément
de Fenvahissement de ces parasites éclos
dans le bol altmentaire cn iermentalion,
pt on a vu quelquefois des complications
tres graves (crises d'étouifements, con¬
vulsions, etc.) survenir.
Quo les mores de iamille survelllent el
no s'endormeut pas dans une coniiance
trompeuse ; a la première indisposition,
au premier malaise, vite ua peu de

«fcffliMaiMilp

ïJkfJ&mz-ieé .dii'±A&ï^-0ii£<}§Tout.yesilkusElegantetHeilleurMarchêquePartgutAiusur&,,*:
2 irancsIa fcoite (impötcompris)
dans toutes les bonnes pharmacies
ou cemtre mandat adressé au Thé
etes FaniiUeg, 71, rue Casimir-
Delavigne, llavrc<

Le plus agréable, le plus actifJEUDI 14

Ganierie
NOVEMBRE et jeurs suivartis
- Parfumerie
Pleur s - Delite lies

VERMIFUGES

Mavégvapiie du 13 Kovembre

Fleine Mer J » £' » ~ T £

Kayonsds Floursd'Appartement
Rr"innhp<a pour garnitures d®
vi tiiih.ice vases, jardinieres, ceillels,
chry santémes, etc. r\ O EX

La branche, S 5© et U Q O
jRrnnnhpf 8enpics! imitation parfaitsvi uuhiiGo ^ naturejj monture soignée.
Montbrésia, iris, ehvsanthème. I /, r%
La branche, 3 5Q, \ <1©et ! ftU

Comptcirsde &AHÏ2EIS Les Varices sont des dilatations veïneuses qui occasionnent de la
pesanieur, de \' engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères •oariquzux qui sont difficilement guérissables.
La PMebito est uns redoutable inflammation des veines ciui peut ge
compliquer d 'etnbolie morteile et qui dans les cas moins graves amino
des gor.flem.enls, des douleurs et souvent mime de l'iinvuissance. On
Ignore gènéralement que

VENTE8 FU8LIQUES
CGMISSURES-PBISEURSDU HSWItg
VESTE PUBLIQUE

»'ujw iêjlégawt aaossai^EEst
En pariie de la Maison MAPLE

L,e Mercredi 13 Kovcmbre 1813, 'i
10 heures, ea l'Hótel des Vontes du Havre, 62 et Oi,
rue Victor-Hugo.

Argent eemptant
Exposition: Hardi 12, do li heures a 17 heures-
N.-B. — Pour le détail, consulter l'annonce du
10 courant. 11.1-2(SO)

Rinfo d® Colon pour enlants, de tricotUdfllè Jöill0- » Q.--V
La pairs 35 @a> et Z OU

Gnnia en Peau pour iillelles ct garoon-vjiiiü ncts » Q£-
La pairs 3 öK ct «Z ö U

firtnlo Tricot pour hommes, pure laine.
WUUtö sans bontons. /, nr

La paire «5 5© et Hr UvJ
Bbe® tiïèujcs laine anglaise, Q Cfl
Lords cuir. La paire Ö Ou

PnnfQ Jeescy Pour darnos, iinition
wilf/lS tjiariciie, bonne quatité, boutons
nacre et pression. en couleur r> rjf
et noir. La paire S sset -c CI

guóri| radicalement ces affections par son action sur lo système velneux.

En découpant ce Bon f~733~l et en 1'adressant 4
PEODUITS NYEDAHCL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

,, j n <lc Peau, tannés, 1 prossion, qua-
V Hi i la lité garantie, pour ' i fu L fj
couduire, en tan. La pairs I U O U

Simples polices et commerces ; Cabinet juridi-
que Léon TUBERT, 38, rue de Paris. Consul¬
tations de 9 a 13 h. et 14 a 17 heures.

ACTUELLERfENT
/! nof re BSaysxsa «Sc Modes, Expo¬
sition des dor ières nouveautés de
F «e Hies ai Cïsajteasax ga mis pour
Dames.

Malgré les cdura ólevés, nous
pouvons encore ottrir a noire ai-
mable clientèle des séries de Gants
peau tannés, ïourrés spóciaux pour
eondulrc ii des Prix remarqEables.

de 'Fissu pour dames, parfait®
'«"fo imitation suudc, marquo «Neyret»
boutons naoro et pression en blanc, cham¬
pagne, beigo mode assort!, jz n
gris, noir. La pairo O vJ LJ

COMPTÖIBSDESDEiTTlLLES
/ fiPPt Benaissanec, dentelle ct entre-

denx. teinte ocrée. spécial pour
ridcaux. p. U

Le mètre © 35 ot_ U J. Q
RmfJxzriP Ssisssc, trés fine, dentelle et
' enU'o-deux. ry

Largeur 4 cjm. Lo metre 3 5Q et O ""
Rs laf parlaito imitation, dcnteïie et entre-
, deux Largeur 3 c/m., 4 e/m. et
13 c/m. n nr,
__Lemètre 1 SO, 1 —, © 75 et U t>U

clöUr m'ie''e' 1'"1' sur nansouk
Le mètre © 5© et 0 <40

Cluny dciltel'° imiiaUon. Largeur 6 c/m.

Le mètre 0 60
Broderie Fpf ii?.r hauteurtotale 25 c/m. et p /. f\
40 c/m. Hors cours. Le mètre D

EAYOLTDS PABFÜMESI3 AVIS D'ADJUDICATIOIM
Sü'/ons de toilette gné,cauf c°!-0C
210, de la Maison Tranoy.La piéce I i U

La douzaino *3S

Lo Sous-Intendant directeur du service de ma-
nutention au Havre, reeovra jusqu'au 3© So«
vembre 181SïncIus, ruo d'Estimauviile, n*-27
et 29, les olfres : 1' pour la prise a ferme des pro¬
duits vénaux (lait, sang, tètes avec cervelles, esto-
macs, langues, loies, poumons, coeurs, rognons. pis,
queues, pieds, suifs, fumior) a provenir des bètes
bovinos, qui seront abatlues pendant le mois do aé-
cembre 1918 a la Boucherie militaire du Havre.
Les cahiers des charges peuvent ètre consultés
ruo d'Eslimauville, n*27 et 29, et a l'abattoir (bou¬
cherie militaire).
-2*Pour déchets dc larine provenant de la boulan-
gerie militaire.

Le Sous-Intendant militaire,
4.12 17 (9617) HHOÏÏEZ.

Pïfilïill dimanche, Montre en «?■avec écus
S fii-tSllU son sans initiales, de la Jotée a l'Hötel
do Ville par la rue do Paris et lo Jardin. — Prendre
l'adresse au bureau du journal. — Rapporter
contra recompense. (1Hz)

iants depeau%»,SrS.£» '
pression ct nacro, noir, beige, marron, gris.
Exceptional. . _ C OA

LE PLUS EXQUIS
des Déjeuners

LE PLUS PUIS SANT
des Iïeconslitnants

LE PLUS PARFAIT REGULATEUR
DES FOX Gil ONS DIGESTIVESCQL2HCEST3

Pnl'i formo aviateur, pour dames, caracul
vuiü imitation, ouatiné et doubié , soie
se lait en noir etteint.es modes, i n r*fl

Remarquablo ' E OU

yé rit able, " aliment-remèdi" le Pboseao constitue le régime ideal dos
anémiés, des convalescents, des surme.nés, des vieiliards, et de tous ceux
qui^souflrent de l'estomae et qui digèrent difficilement. Le Phoscao nourrit
ct fqj'tifie saus exiger le moindre effort de Eappareil digestif ; e'est ce qui
explique pourquoi il est digéré par les estomaes les plus délicatsetles plus
délabrés.

rr/b | |ir|i karge furnished room with bathroom,
0 I? Léj 1 électricity, for an Englich or American
oificer situated boulevard do Strasbourg near La
Bourse, address at the bureau du journal. (1292)

liliUQIi1!!!! Fran?ais, honorable, habitant Bet-
If'ifllMfitila gique, désiirci-uit après
guerro poste de confiance ou representation ou
gérance maison sérieuse. Meilleures référenees.
Ecrire :ROLLAND332, buioau du journal.

10.12 (59a)

DMBE1AMIIEmpremlarOacondoGbal
bien au courant.

G. ANQUETIL& H. MONNIER,Fécamp. »—(73C0)Wmnms.Constructions
mócaniques, è. Pavüly, dernande «!c BONS
RIOL'LF.SJitS. Bons salaires, situation stable.
Nombreux avantages: — S'adresser ou écrire a M.
L. AIRAULT, directeur do la Société Normande do
Fouderie et Conslruetions mócaniques, a Pavilly.

_ < »— (8334)

"jjgj'XJXVBixJIlS
sontdstnandésaus EOTIvEPOTSDuBUPFST
S'adresser a M. DONET,contremaitre, 51, rue de
Pbalsbourg, iss matinöss de Lundi, tiiarai et Merc sdi.
]d_=_=^=^_ 10.12(9993)

BEADXAPPÖiraiüTSVST
j Ücssinateur en mécanique, pour dresser des
j plans d'exécution. sousla direction d'nn specialiste
de grosses machines outiis destinées h la rélection
des mines du Nord et duPas-de-Caiais. — S'adresser
h M. V. LUCAS,a Gr-iquefot-FEsneval. 12.13 (160)

En venle Gans toutes les Pharmacies

Adminislratiou.- 9, rue Frédéric-Basliat.— PARIS.
Denise LEHESLE, 2 ans 1/2, rue Félix-Santallier, 42;
Alfred B1DAULT,49 ans, joumalier, rue Lemaistrc,
Ï0 ; Marie TRUPEL, épouse LEGROS, 44 ans, sans
profession, rue Mogador, 10; Maria BOUDÉHEN,
épouse BOULINGUIEZ, 25 ans, journalière, rue
d'Iéna, 37 ; Jean COCAULT,32 ais, marin, avenue
Vauban ; Charles LOUFMAN, 18 ans, charpentier,
rue Dauphine, 40 ; Paul IIORLAVILLE, 9 ans 1/2,
me Percanviile, 23 ; Léon 1.ARRIVES, 16 ans,
jeurnalier, rue du Petit-Portail, 6 ; Marcelie LE-
ÏHüILLIER, 12 ans, ruo Gustave-Erindeau, 89;
Fernand RALLU, 29 ans, Edrnond LAMY, 27 ans,
goldats francais, UopiteJ militau-e n° la, ruo Victor-
Hugo,

Vous étes prié d'assister au service religieux
qui aura lieu le jeudi 14 novcmbre,a neuf heures
du matin, en i'église do Blévilie,alamémoire de

Louis OEVAliX
Adjudant chef, duoré de la Médaille militaire et
de la Graix de guerre (3 citations)

tombé glorieusfflfnent le 31 aoüt 1918 dans sa
26' amice.

De la part de :
M" ottuoaOE'/AUX, ses Enfants, la Familie ci
les Amis.
17, rue Thiers, Bléviile. ? (142zj

v&sn.'sv'•'■ "cms'
Rèmercient les personnes qui ont bien voulu
mohede30 S01vice ret'Sieux céiébré ea la mé-

Rlonsieur1Robert VERDSÈRE
Engage volontaire au S' Zouaves
Mort au Champ d'IIonntvr

oettoe BOUR/SE,la Familie et Iss Amis,
Romercient les personnes qui ont bien voulu
asslster au service religieux célébré en la mé-
moiro de

André BOüRfSE
Brigadier an 37' Dragons

Eclairtur montc au 3S4' d'Infanterie
Décoré de la Croix dc Guerre

PÜPSSÉ bemande une .Icunc Fille
I IvSA iuij de 15 ii 18 ans, sachantlaire le menage,
présentée par ses parents. Sans ètre couchée.
S'adresser au Magasin, 63,rue do Paris. (139)

AW nPIflITtll SrSSHSRSE!® poar
Uil Iflj!flilil0?|j Travans ««eiïos,
Référenees exigées. — 108, ruo Jules-Lecosne.

m OEfiAKDE
couronnes. — S'adresser Maison Charles CAREL,
44, rue do l'Abbaye. (137).,«?»•VeuoeFiacut DUPU.'S, nés SAfaSOF, son

époues,
M. ét M- Robert OUPt/IS,
M. Rsnê [iUFU'S, ses enfants ;
MM.iohert, Jean et Odsrts DUPUIS, ses petits-
enfanis ;
les Families DUPUiS, STEUiFELD, SAMSGU,
FEUVESLiSE, Li/CASet OU,'VET;
M. et f:1*Henri CORSELETei leur Enfants-,
Ses Parents e Amis,
Out la douleur do vous faire part de
ia perto cruclle qu'ils vienneiit d'éprouvcr en
la personne de
(SoftsNr RaouMsidcraDUPOSS
Chef Gommis de Dehors dc la Maison lleury

Lefèvre et Cr
Ancien Fondc de Pouvoirs de la Maison

Andre Dupdquier
décédé le 9 novembre 1918,a 13 heures. dans sa
81' année,
Et vous priont de bien vonlolr assistcr a ses
convoi, service. ot inhumation, qui auront Keu
le mercredi 13 courant, a treizc heures et quart,
en I'église Notre-Danic, sa paroisse.
Ou se réunira au domicile mortuaire, 4, rue
de ia Hallo.

Friez Dien pour Ie repos de sou ante !
n no sera pa i eavoyé da lettre do faire
part, Ie présent avis ea tenant lieu.

Ex»im-ns radioscopiques : estomac, cceur, pou¬
mons : Tuberculose. — Hadlogruphio a domi¬
cile. — Traitcmeut spóciaux par liryons X :
nadiothérapic. — D' So ret, agrégé,7, r. Thiers,
Teiép. //.//.Consult.: Lundi et r,ie.rcr,di, de 2
a 4 b.; venilredi, de 2 a 6 b. — ltadiograpnie et
Accidents du Travail, tons les jours. »—Ma

Si\\ ni?Sf4!WïiP de suite «JEtJWE HOSÏME
Hit mmKMm 13 a U ans, présenté pas ses
parents, pour bureau el courses.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (159)

M" ceuoe Theodore LEFiESLE,nêa BOTHftiEft
ses Enfants et ia Eamiite,
Remercient les personnes qui ont bien vouin
assister aux convoi, service et inhumation de
Honsieur Tliéodo^-LudovioLEMSSLE
Gaporal, Chef de Groups des P. G.
' de lilainville-Crevon

Edrcdon cnpRonó
vrai duvetjpffl IPP17IP5 sérietix, muni de bonnes réfé-

1/IIriUr rfijUM rences, bst dexsiiXMtió aux
GALERIESDUHAVREpour chaufiago central.
S'adresser a la caisse n' 1. (169)

Spécialité do üeuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
SenSl complet en it heures

Sur deüiaiitie,uuc poreoaneinillêe au deuii porie a
choisir a domicile
TELEPHONE 93

S'adresser au journal.

AI/P&lïïHB Trés bonne Cuisinière,
ï IMllPlilj Calorifére, Machine a eoa-

dre Singer, Iticyclettcs Peug ot liommo et
dame, EB et Mulcfas. Malles, Valises?,
Violon, Mandoline.— "S-feÉ.x-tse de Saint-
Qnéntin. (lG5z)

!Mmè jourdetoutsComptabilité
par Comptable disposant dc2a3 heures

par jour
Eerire au bureau du journal 4 COMPTABLE.(1402

IMPIW ïaire, sachant
ffvllfiij IxvitHEl cuisine, est demandée.
Se présenter chez M. BERT1N,75, rue dc Norman-
die, le matin. 12 14.16 (I67z)

Eb'"'VeuoaFrangois QUÊCUItlER,son cpsuse ;
M. et M" Frangois QUËSUHER, ses fils et
belle-fille ;
M et M- Frangois QUEGUIMERet ieurs Enfants,
ses lilie, geudre cl petits-enfants ;
11. et el- Frangois-Marie QUÊSUitiER,et teurs
Enfan s, ses irèro. belle-sceur, nevcuX etniéces;
Touts ia familie ei iss Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
frlensietir Francois QUÉGUfNER

Vous ètre prié d'assistei' aux service, convoi
ct inhumation de
MonsieurLouis-EmilaH0BSÊAED
décédé Ie 11 novembre 1918, a l'ago de 41 ans,
muni des Saeroments do l'Eghso.
Qui auront iieu ie jeudb-14 courant, a neuf
heures du nialin, en Fégiise Sainto-Arme, sa pa¬
roisse.
On se réunira a FEglise.
Friez Diêa pour Ie repos do son Ama 1
De la part de :

M" Louis HORRÊARD,son épouss j
M'" JeanneHORRÊARD;
Ei. MauriceHORRÊARD;
Ses Enfants ;

a et .<?»'Alphor.seHORRÊARD;
M. et M" Georges HORRÊARDet laars Enfants ;
B. et M" Henri H6RREARDet ieurs Enfants
B. et M" Maurice t!OR*ÊAROet leen Fils ;
ff. et M" xndré HORRÊARD;
ses frères, belles-soours, neveuxetniècas;

M. et Ai" MICHEL;
ff et M" E6LT ;
Mv Alias MICHEL;
ses beru-père, belie-mèrc. beau-frère,
belle-sceur. cousine ;

Les Families THALER, GR-'fiOÊ, LE MDÉL,
ETASE, GOURNAY,OOR, R0ZÉ, HOPRÉA O,
HÊRODE, THILLCr,HOMONO ;
sos onckss, tantes, cousins et cousines :

/>!•■■'Vesns Faul LEVE3QUE;
Le Personnel de ia Maison L. Horrêard et C'
et des Amis.
II ne sera pas eavoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu, j

rMEVOTn déshcvcndrc
1<1lu'f£ll/u ct KSI 1 m. 35
sur 1 m. 04.
E. LECOMTE,80, rue dc Ia Halle, Havre. (163)pour baclier dü bois. — S'adi'esser 21, ruo do la

Comédie. (I43z)

IWIIllTAIESl'ül'eVöifU'SCHAUFFEUR
ayact certain avoir ou certain.",s garanties, pour lairo
service taxi.— S'adresser au bureau du journal.

(157z)

IITSUI? capable, ilcraaade Place
wSjIJIvIj rlLlifi fcBiBtc dc chamhre dans
hotel. Bonnes references. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (laGz)

A1®!K|bIL|7 T'N LAVABO-COMMODE,
tlïilifili'] bean noyer-roneo et Belle Va¬
lise a soulilets cuir noir. — Conns occasion.
S'adresser au bureau du journal. (1582)

lIMWi? Ï?S3 I i? dc 18 ci| 20 ans> pouvant
FH/iiEl oonoher, est demandée

pour faire S'oSïiee «iï IU* ehumlii'es
pour hotel sérieux. — Prendre l'adresso au bureau
du journal. (iCCz)

m ItFlïiMsD GKE jeune bonne
"i1 couchéeou non et uno
Femme de Ménage, inuiriedebonnesreferen¬
ces. —S'adressera partirde10heures, 68,houle-
varddoStrasbourg. (1711

autre.—FaireoffrcJULIEK,journal,
La LMICOSÉB
de l'Abbaye de Graville

LOCATION
de

siTmmn
mMANDEuneOavriè'8Repasspusa
26,rue du Dccteur-Cousturo. — S'adresser au bureau
du journal. (17-2z)

AiW Fsi?!! i fBfiE1- fn® Laveuse «lo
"b? IJfjSiSl «IIÏj boateiüees ayant travaillé
dans un entrepót — fs. KOUSSELIN, Bi-, rue
de Saint-Qncntin.

M. DURÊCU,pilote de la station du Havre,
If" Marguerite ÜURÉCUet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bion voulu
assister aux convoi, service et inhumation da
Fïladarne Veuve PERiCHQN
Née Emeïie PGIRS

Eonifle le Gafé
A C TTPJM££ E Wi.-zr7K'Sf

VEN TE RÉCLAME
Epicerïe LEBAS

59, rue de Paris, 59 LE HAVRE

Ru—2-Sil(5302) mdmamie
centre de la villo ou voisinage mer. On aehèterait
au besoln tout ou partie des meubles.
Eci-ire a JAMESbureau du journal. (IBSz)

A\I fktrgl AfUSiS? X LOVER Sou 4- Piéces
l/.i MfliillAilïWj vides ou Petit Pavilion.
Prcndrait suite de bail a réfugié.
Ecrire avant le 20 novembre a M.MIJOT,168, rue
de Normandie^-- d-2.17(128a)

M. Pierre HOUEL, la Familie et les Amis,
Remercient los personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation «le
rsïadasrto Pierre HQULL
Née Lucie HY

rite Jules -Lecesne
(PRÉSL'HOTEt.DEVILLE)Tous les Francais, toutes les Fran?aises.

La guerre, par Fintenslficatien du travail indas-
triel, l'c-mploi des femmes, le paiemeut- des alloca¬
tions, le bant prix des den revs agricoles, ie renché-
rissement des stocks, a créé de nombreues som ces
de nchesses qu'il faut uiriger v®?? i©Trésor Natio¬
nal en S0 senvenant que « les petits ruisseanx lont
les grandes riviéres
H sullit d'indiqaor que la souseription minimum
est dc 4 francs de rente, représentant un versemeat
de 70 fr. 20, payable par quatre fractions en six
mois, pour se rendre compte qu'avee un peu de
bonna volonté, chgque eitoyen, si modeste quo soit
I sa situation, c te moyen ae pariisipeq. a i'Emprunt.

rï G'VDP7i\

M. et ff*' Ch. de ERAVERCL, la Familie et les
Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service èl inhumation de
Charles de GRAVERGL RAYMONDi*£SGit.*aB3auaSKLL^Bii£5ïiBSB^7S55CrïlbaRIVViaEfcZ7SCCCje7OTh.V-jr

AssociationAmita'.c (lesMuiilés ds ia Guerr#
du Havre ct de l'Arrondissmieal

Les Socjétaires sont inlormés du décès de
f/Iortsieur Léa GCULASRE
Monhre actif de TAssociation

L'inhumation aura lieu aujourd'hui mardi-12
courant, a buit heures du matia.
Reunion a i'Hospite Général.

Le Secrétaire général,
(161) Aug. BOGGON.

M'icanickn-Deatisle
127,tearsdeIaRépubiique(présloRend-Point)

SPEMUTÉOEPROTHESEOEHTAIBE
RppsriilioashfiméaialcsdcdcEtkrs
GüDseilatiaas&3tae; ï 11h.1/2elit 2£Ssiurea
OUVERTLED^ASCHE«ATI»

ff', et ff*' E. REDELPERGER;
Les Families PESTFL, DUCHEAflH,S0HIER,
LEOEtti, MaH/E, LOUVET,LEGRAND,et les Anus,
Bemercient les personnes qui ont bien voulö
assister aux convoi, service et inhumation dt

Madame Léonie-Athaüe PESTEL
Née LEGRAND

GRANDE
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.Place des Halles-Centrales Derrière SeGrand-Théatre

3L,.
8, rue Jules-Lecsne, 8 (prés l'HSte! de ViHe) * si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT

ESSAYEZ ENCORE
LES

permet mix MEN A GE HES

de tefndre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tons VÊTEMENTS ;
coton, laine, mi-laine, sole, etc.

VENTE DANS TOUTES DR0GUERIE8, MERCERIES, etc.

Laxatives, Antiglatreuses, Antibilieuses, "Dêpuratit'ss,

Elies ne donnent jamais de coliquss paree qu'elles n'irritent pas
l'intestin et.preduissut foujours ds i'Ejjfeï.
UNE ou DEUX

Partes postales
brodées, S5S et 3ïï Ir. le cent, cartes-pochettes,
-3.S2Ir. !»© locent. Soieriesdiverscs pour souve¬
nirs Anglaisel Américains.Envoi par poste, contre
remb^DAÏSKEAUMOIVTsTO.r.dii Rocher,Paris.

d2.li.lG.17(5529)

prises au repas du soir procurent toujours le Iendemain
un résultat satisfaisant.

. SEMEFIHBDESINNOMBP.ABIESGONTREFAQONSETIMITATIONSj
I! faut esdger danstouteslesPharmacies

fX LESVIL4IESPILULES DVPVlSjM
Les Kxiger en Foites de 2 fr. -(itnpiMcomprja)

i • Portftnt nne ^hïllo rongn fraarqne d«po8énisur
Is couvrrJe «t les mots " Dupnis L'lla"
iinprim^a en nolr snr ch-iqnd

^§|g P'1ale de couleur rouge. 'iÉ$r

LesENTREPOTSDUBUFFET
acliêtent A domicile
LITRES 2 BAGUES

NOILLY, DUBONNET, BYRKH,
BoataillesBordelaiseset Bourgogne

Ecrire quautitóset prix, 38, rue Just-Viel.
Mal—»(9739)

Achat de IV3obsH@rs
DêloarrasdeCaveset Grenierset Archives
M.ALFRED,35bit, rue dc Metz.

i.9.12.17.25.30(9612)

«CASÉINEALIMENTAIREï
Farlnc, JS-fiO Er. los JTOO
^emoul», 4:05 fi'. los iOO
Ecrire ALBERT,73, au bureau du journal. (97962®

WSAROQUINERIEGÉNÉRALE
CS ï*«AEÏ.4l. CaÏAOÏTK cl© d© ]53*iïïA©g»

P0ETEPEÜÏLL1S. POBTE-MONNAIEN0UVEAU2POSTS-BILLETS

M°n DEMAY Paris, 137(sn fooe I H6teld'Angleterre) (8826)

SOSAC1IETEDRde GOSSEtFeriDË
CHICOHÉE.
Ecrire ÉDOUARD,bureau du Journal. 12.14(145)

GRANDS
VINS BLANCS
PUR
QUINQUINA DANS TOUS LES CAFÉS

AlUPVIiPI? Fonrncaux et Appareils
fljLilyiilj dc chaufiage d'occasion, en
lion état, t série Alésoirs dc 20A40m/m.
15, rue Casimir-Uolavigne. (13.-.z) ^•ladies de la Femme d©GouteEIerie©ntous 0©nr©s

Maison Geminel. — H. FRAIROT
de Paris Succursale: 1S7,rue de Normandie
% LE PLUS GRAND CHOIX DB**:

Acheteurs sérieux, adressez-vous en
toute confiance A Tontes les maladies dont soulfre la femme proviennent do Ja man-

▼aisecirculation du sang, ©uar.rtto sang circule bien, tout va bien : les
neris. l'ëstomac, le creur, les reins, la tête, n'étaut point congestionnés,
ne font point scutfrir. Pour maintcnir cette bonno harmonie dans tout
J'orgnmsm.e, it est. nécessaire do faire usage, a intervalles réguliers,
'Vim.rearede qui agisse a la fois sur le sang, l'ëstomac et les nerfs.
Seule la

Cabinet Detitaire Ch. MOTET
G. CAILLARO, Sucgesseur

CHIRURGIEN-DENTISTE
Dlplömêda la Facultéde Médeeineda Paris
et de l'ÊcoleDentalreFrengalse

17,RusMarie-ïfiérèse(angledelaruedelaBeurse)
SUE HAVRE

I ©8, Kue Yictop-IIugo, 0®
Ij qui possède un trés grand choix de
I Fonds de toute nature, a prendre de
H suite, A des prix trè3 avantageux.

REKSEIGKEMENTSGRATÜITS
II llll lyilliililliilWIiMMIIIMIil MIIIIIBIMIIIIMIJIWIiili f
. »—(44)

JOUVENCEda\m SGURY
MALADIESDELAB0UCHEETDESDENTS

Prolhèse Dentaire

Réparations immédiates
3ENTIERSsensplaque,sanscrochet(MiltEssveaa)
Obturation des Dents, a l'or, platine, émail, etc
TRAVAUX AMÉRICAIN8

Bridges, Couronnes or et porcelaine

TOUTSANSLAHOINDREDOULEUR
par Anesthesie locale ou générale
BS CAILILAR», execute lui-même
tous les travaux qui lui sont coniies.

FONDS DE COMMERCE
ffiir?nmerieduJournalLeHavre
LETTRESDEDÉCÈS
P W1 TOU8 LES «m„T€8

Fourneaux économiques
Les Fourneauxsitués ruo Beau-
vc-trrx,20, et 4 la Tente-Abrides
Ouvriers, quai d'Orléans, sont
ou'erts tous les jours, depuis
buit heures du matin.

Etude de M' Paul ItOUCIIEZ,
avmiè au Harre, 87, boulevard de
Strasbourg (successeur de M°
PARMENTIÈR).

Uicitation II WDISYDK
{Loldu I'SFdars1917)

Pour VENDUE ou ACHETEB unFonds
de Commerce,adressez-vousen toulo conftance
au Cabinetde M. J.-M. CAD1C,231, ruo de
Normandie, au Havre, En lui écrivant una
simple lettro, il passeracbezvous. 16»—(5312)

«BLUEBUTTERFLY» ADJUDICATION£ «S'J.
Tribunal civil du Havre, auPalais
do Justice, boulevard do Stras¬
bourg, lo YendrediÏ9 novembre
to18, a deux bouros aprós-midi,
do :
PREMIERLOT

Ene Propriété situdeA Fé
camp, quarlior Saint-Vaiery,com-
prcnant uno maison d'habitation
et dépendances,occupéoavant son
décés par MonsieurFrancisHan-
disyde, libro dolocation.
MisoAprix : 45,000 Ir.
DEUXIÈMELOT

Une Propriété situéoAFd-
camp, quartier Saint-Yalery, con-
nuo sous lo nom doBoisdu Gou-
tet et de Rocquemare. Libre ds
location.(Ledroit da chasso est
concédépour la saison en cours.
MiseAprix : 80,000 fr.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser A:
1*M'Paul BOUCHEZ,avouó au
narro, 87, boulevard do Stras¬
bourg ;
2' M«ROtJSSEL,avouóauHavie,
129,liouievarddo Strasbourg:
3' M' NICOLAI,notairo A Fé-
camp, chargédo !a liquidation;
4' Augrebedu Tribunalcivil du
Havre,ou lo cahier des charges
est dSposé,
Et pour visiter, le premier lot,
sur place, les lundi, mercredl ct
Yendredi,dans la malinéo.
N. B. — Lesenehèrestieserent
repliesquepar ministèred'avové,

12.17(148)

Pit y a encorequetques places pnur des élévas an
Cours d'anglaisdébutants 5 Ir. par mois, s'y foire
inscrire dés maintenant. Les personnesqui connais-
sent un pau la mandoiuio peuvent vemr pour ie
cours du dimanehe 3 fr. par mois. Coursdo piano
3 fr. par mois, do vielon (le mandoline, 8 fr. par
mois, d'anglaisG ir. de solfège,tl fr. par mois.Les
jeudis cours et conversationpour les enfauts --S-fr.
par mois. Cours spécial de sténograpbie 1 tl fr.
par mois.
Tousces cours et iofons particulióressont ensci-
gnés par des professeursdiplómés
Provisoiremeat,41, quai Videcoq.au 3"étage,
. v- Acóté de 1'Arsenal. 29.5.12(8S95z)

FONDSDECOMMERCEAVENDRE
Gierss è Veridr©Helle Oecasïoa

A Vendre de suite

HOTEL-RESTAURANT
Centre de la ville. 17chambres bionmeublées,
beau materiel pour 150couverts; grandessalles
pour sodétés. Chiffresd'affaires: 225.000.
l»rix : 33. OOG fr. avec grandes facilités.
S'adrcsserAl'Agence Commcrciale 68,
rue Victor-Hugo, V Étage,LEHAVRE. Avant voire depart, achetcz vos»

Sci-ges, Gabariiincs, Velours do
laine, Elraperies de premier choix
et pure laine,
Chez Geopges OSSWALD
40, ras Casimir-Périsr (angle rue Thiers)

9.12 (18z)

LsVenfiredi15courantseraïrrévocaMemenfc
le dernierjour que j'achète
LES VIEUX DENTIERS
A TTilTi1 ruo Bernardin-de-Saint-Pierre,XiU UTAb, 44. au 2» etasre. LE HAVRE.

(W920)

-A. VETSTIDTIE:
TOUT'SUNSINSTALLATIOiFDEMAGASIN

Comprenant s
TJnc Dcvanture de Magasin de 5 metres
dc facadosur 3 m. 59 de haut.
Deuxbelles Portes oitrées, deuxautres en chène,
Fermeture Arideauxmécanique.marquo«Duhoc».
Un trés bon tendeletet sa joue de cóté. *
Unetrés be.iloportod'intérieur, 2 m. 35X77.
Uneautre jolio porte, dont la partie haute fait
vitrineAdeux cötés,2 m. 40 sur 72.
Plusioursautres portes vitrées formant avec leurs
cadres de beliesvitrines.
Deuxautrespetites portes vitrées 80 sur 50.
Deuxtrés bons panneauxen bois, 1 m. sur 130.
Un bon comptoir-caissedo 3 m. sur 65, avec un
dessusmarbre facultatif.
Unecornicbodo plafondd'environ15m. long.
Unmarbro blancon deuxmorceaux,3 m. sur 65.
350trés bons carreaux rouges [our sol de cuisine
ou couloir.Unepiorro a évier neuve.
Tousces Articlesen trés bonÉtatde neaf
S'adl'tsscr auBureau da Tabao,I39,rucdC Pari3
Ulweliandss'ttbslsuirs.v.p.)

Ï*rès9 do l'lïotol do Ville
Grandes chambres richement meublees, 26
pieces,17numéros, joli appartement personnel,
bureau, eau, gaz, électricité, tout a l'égout. Af-
1.300par mois (on peut faire beaucoupplus).
Prix : 35.000 avecfacilitésdopaiement.
S'adrcsserpour trailer AI'AgenceCommer-
ciaie, 68, rue Victor-Hugo,/" Étage,LEHA¬
VRE. »—(9919)

POULES et tons les animaux
LAPINS et POULES DE RAGE

J. BOULOGNE,éleveura Goderville
Echanlillon 0.25 IVotiee 3.15

A Céder BKAU CAFld
Loyer l.GOO £r.

Situation de premier ordre, grandeterrasse, 2
salles de café, grando salle avocdeux billards.
Affaires 300fr. par jour. Beau logement de 5
pieces ; on cède. pour raison de santé. Prix
32.000fr. avec facilités.
S'adresserAl'At|ence Commcrciale 68,
rue Victor Hugo, l'r Étage,LEHAVRE

® H 11 v Ë9 b "iS& sans recliuta possibleparies
COMPRUïiSS de GSeESST
60S absorbable sans piqCrre

Technique nouvelle basée sur rclficacilé des pclHcs doües
lraciionnées tuais répélces toii3 les jours

Xraitomont facilo ot cliscret m6me en voyago
La l>oïte do 50 Comprimés Dix francs
(Envoi franco conIre especcs ou inandat)

Piurmacle GiaaRT, rue d'Auhagao — MAUSEILLS
JPbamaoipPfjacigale,88,pi,Hótsl-uq-ViUa

Imprimé sur machinesrotalives do la MaisonDERRIEY(4, 6 et 8 pages)
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